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Caricature de Mr. MALATERRE  
faite en 1948 par MARTINEZ Claude. 

ROMEDENNE Pierre  
en 1948 à Alger plage. 



L’AN 2003 EN CAMARGUE 

*****  
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Notre prochaine rencontre 

se déroulera à Sainte Ma-
ries de la Mer, capitale de 
la  CAMARGUE. 
La date retenue serait le 
Samedi 14 juin 2003. 

 Cette date a été défi-

nie en fonction des disponibilités des infrastruc-
tures devant nous recevoir. 

 Nous allons nous retrouver auprès de Sa-

rah, la patronne des gitans. Elle fut la servante 
des deux patronnes du village, Marie Jacobé et 
Marie Salomé, chassées de Palestine après la 
mort du Christ. 

 La région est un parc naturel comprise 

entre les deux principaux bras du delta du 

Rhône.  C’est le domaine des oiseaux , de 

l’élevage des chevaux et des taureaux. 

 Cette rencontre se fera dans cette région 

avec la 6ème promotion 49-53. 
  Promotion particulière qui comporte la 
section spéciale prévue pour la D.C.A.N. 

 Notre prochain journal lui sera consacré 

et vous donnera les informations concernant ce 
rassemblement. 

 Je vous demande de retenir cette date 

afin  nous retrouver tous en ce lieu magique. 
 L’approche d’une nouvelle année 
m’interpelle sur le bilan de celle qui se termine. 
Nous pouvons la considérer comme favorable 
avec la venue de nouveaux adhérents.  

 J’adresse à toutes ces personnes longue 

vie à notre Amicale, je sollicite aux autres de 
suivre leur exemple, et  à ceux qui se dispersent 
de ne pas oublier leurs cotisations.  

 Le Président et les Membres du Bureau 

s’associent pour vous souhaiter leurs meilleurs 
vœux en cette nouvelle année 2003.  
 Qu’elle vous apporte santé, bonheur et 
prospérité.  

 La grande famille de 

l’E.N.P.A. va se réunir à la fin 
du printemps en Camargue, 
aux Saintes Maries de la Mer. 

 C’est la sixième promo-

tion qui sera avec la spéciale 
de la DCAN au centre de cet 
événement, dont notre prochain « journal » 
vous donnera le programme.  

 En attendant je ne puis qu’inciter nos 

amis à se préparer à venir à cette réunion du 
14 juin 2003 où tous, sans exception, sont 
attendus. 

 Je viens de recevoir le "petit glossaire de 

pataouète" (cf. journal, page 23) avec une très 
aimable dédicace de l’auteur. 

 Je vous recommande la lecture de ce 

petit glossaire qui m’ paru assez complet et 
m’a beaucoup plu. Il faut vous dire, pour excu-
ser ma partialité, que je suis né au début de la 
rue Bab Azoun et que je n’avais que la rue à 
parcourir sous les arcades pour arriver à la  " 
Cantère " c’est à dire au quartier de Bab el 
Oued le haut lieu du parler pataouète qui, 
bien que répandu dans toute l’Algérie, était 
particulièrement vivace dans les villes côtières, 
car il constituait une synthèse de toutes les 
langues méditerranéennes. 

 Merci donc à Claude VAQUER de ses 

beaux articles sur l’histoire antique de l’Algérie 
et de ses peuples, merci pour son petit diction-
naire qui évoque un parler si méprisé hier pour 
sa banalité populaire ou sa vulgarité mais au-
jourd’hui si précieux pour nous puisque dans 
le piège des mots, il a su retenir quelque chose 
de l’âme d’un peuple, d’une communauté na-
guère vivante mais maintenant disparue et qui 
ne survit que dans notre mémoire. 
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COMPTE-RENDU DE L’ASSEMBLEE GENERALE  

Mai 2002 en Espagne à Playa De Aro  
*****     

 

 LIEU DU RENDEZ -VOUS 

  

           Cette année , l’assemblée générale des anciens élèves et des  per sonnels 

de l’E.N.P.A. de CAP MATIFOU, s’est tenue en ESPAGNE, du 18 au 20 mai à 

PLATJA D’ARO, commune de GIRONA, près de PALAMOS, sur la COSTA 

BRAVA. 

 La manifestation  devait r especter  le plan suivant:  

          - Samedi 18 : arrivée dans l’après - midi, 

          - Dimanche 19 : assemblée générale et fiesta espagnole, 

          - Lundi 20 : petit déjeuner, quartier libre et retour à la maison. 

 Le bureau, avec comme initiateur  Antoine PALOMAR, a assuré un max. ( comme disent 

les jeunes ). Les anciens, seuls ou accompagnés, ont été reçus dans le salon principal de l’hôtel CAP 

ROIG, un établissement admirable, dont je vais vous donner, ci -après, quelques unes de ses caractéris-

tiques. 

 En bor d de mer  ( en sur plomb de petites cr iques ), vue imprenable sur  la grande bleue, 160 

chambres et suites, tentures, tableaux de maîtres, sculptures, objets anciens divers dans le style espa-

gnol dix-huitième, confort exceptionnel, salon, bars, restaurants ; piscine avec terrasse, sauna, courts 

de tennis et golf à proximité, tel est l’hôtel CAP ROIG.  

 Mais les photos ci- dessous traduisent tout cela, mieux que j’aie pu le faire, par ces quelques 

lignes.  

 En bor d de mer  ( en sur plomb de petites cr iques ), vue imprenable sur  la grande bleue, 160 

chambres et suites, tentures, tableaux de maîtres, sculptures, objets anciens divers dans le style espa-

gnol dix-huitième, confort exceptionnel, salon, bars, restaurants; piscine avec terrasse, sauna, courts de 

tennis et golf à proximité, tel est l’hôtel CAP ROIG.  

 Mais les photos ci-dessous traduisent tout cela, mieux que j’aie pu le faire, par ces quelques 

lignes.  

 Point n’est besoin de s’étendre d’avantage sur  le sujet. Je recommande la visite de cet hôtel, 

à ceux qui passeront à proximité, lors d’un prochain voyage en ESPAGNE.   

La terrasse – piscine de l’hôtel 

Armand GALLARDO 



 ACCUEIL. 
  

 Les ar r ivées à hôtel ont commencé le 18 mai pour  cer tains et se sont poursuivies le 19 

pour tous les autres. 

 Les dispositions préalables, pr ises pour  la r éception des par ticipants à cette r éunion et 

l’attribution des appartements, ont permis un accueil remarquable et apprécié de tous. 

 Les retrouvailles entre anciens de MATIFOU ont généré de nombreuses embrassades, de 

franches poignées de mains, de grands éclats de rire, de vives discussions, des étonnements très forts, 

toutes ces petites choses qui sont provoquées par de telles rencontres. 

 Cela a continué jusqu’à l’heure du repas et pendant une bonne par tie de la soir ée . 

 Une bonne nuit de sommeil r éparateur  après ces émotions et le grand jour  est ar r ivé. 

 
 JOURNEE DU 19 MAI. 
  

      - Petit déjeuner: 

  

 Vers 9 heures, un petit déjeuner , copieux, en self-service, a été pris en commun dans la 

grande salle de l’un des restaurants. Il y avait là, à volonté, tout ce que l’on peut souhaiter pour dé-

marrer une journée qui s’annonçait rude mais pleine de promesses alléchantes.  

 Je vous demande de bien suivre, on n’attendra pas les r etardataires 

  

  - Visite du jardin botanique: 

  

 Elle était r éservée aux femmes uniquement. Pr ises en charges par  des organisateurs dé-

voués, elles ont utilisé un bus qui les a conduites vers 10 heures,  jusqu’au jardin botanique de Calella 

de PALAFRUGEL, à quelques kilomètres de là. Cette visite était programmée par le bureau de l’ami-

cale. Elles ont pu admirer des plantes méditerranéennes, dont certaines de toute beauté. Elles ont pu 

en acheter pour les transplanter en FRANCE avec l’espoir que ces végétaux s’y acclimateront. 

             

 - Assemblée générale: 

  

 Elle a eu lieu dans l’une des salles de l’hôtel, en présence des anciens élèves et per sonnels 

de l’E.N.P.A. seulement. 
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Une partie des membres du Bureau : GUIMONET, Mr. TRAINAR, PALOMAR et GAILLARDO. 
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    - Ouverture de la séance. 

  

                Elle incombait, comme de juste, à notre cher  président, monsieur  TRAINAR. 

 Dans son style habituel, c’est à dire : allure jeune, blazer  élégant et de bonne coupe, voix 

douce et posée, élocution facile et vocabulaire irréprochable, humour subtil autant qu’habile (jeu de 

mot), il  a tenu les propos suivants. Je vais essayer de vous les rapporter aussi fidèlement que pos-

sible. 

 Il commence par  demander  le silence afin que nous puissions écouter  un disque compact 

audio réalisé par PARABIS Fernand ( non originaire de l’E.N.P.A. mais adhérent à notre amicale et 

frère de Marcel et Robert, qui eux sont de l’E.N.P.A.). 

 La chanson intitulée « CAP MATIFOU » est composée et interprétée par Fernand. 

  Elle est écoutée religieusement par  tous les membres de l’assemblée. Elle évoque les sou-

venirs, les joies, les peines des enfants que nous étions et des hommes que nous sommes devenus,  

nous, les anciens de l’E.N.P.A.. Vus par une personne extérieure à notre école et cependant proche 

de nous par le fait que ses deux frères y ont effectué leurs études, les faits racontés prennent une  di-

mension qui en a ému plus d’un. 

 Les applaudissements qui ont suivi ont démontré que l’œuvre avait été appréciée. 

 La fabr ication, la mise à disposition de ce C.D., son pr ix etc. doivent faire l’objet de con-

tacts entre les PARABIS et le bureau de l’amicale. Ces contacts détermineront les suites à donner. 

  

 Monsieur  TRAINAR reprend la par ole : « je  pense que, comme moi vous avez aimé cette 

chanson. Je ne suis pas ténor et je crains de ne pouvoir vous séduire autant qu’ elle l’a fait.  

 J’ai écr it dans le journal N° 42 un petit éditor ial dans lequel il était question de l’EU-

ROPE. 

 Je voudrais r evenir  sur  ce sujet pour  appor ter  quelques précisions. 

 Dans cette EUROPE, la FRANCE doit garder  sa per sonnalité mais s’y engager  ferme-

ment. 

 La FRANCE a des dr oits mais aussi des devoir s. Ceux-ci ont été évoqués  lors du colloque 

de BARCELONE. Il est souhaitable de développer une correspondance entre les deux rives de la 

MEDITERRANEE car l’EUROPE a la mission d’entretenir de l’autre coté de cette mer, des rapports 

cordiaux avec les pays qui la bordent. 

 Je tenais à dire cela, bien que ces choses semblent loin de celles qui concernent les r en-

contre de l’amicale de l’E.N.P.A. 

  Pour  abréger , il faut 

maintenant que je vous re-

mercie de votre présence à 

cette rencontre.   

 Je  vous tr ansmets 

également les réflexions de 

notre trésorier ROBEIN qui 

constate que sur les 750 

noms apparaissant sur l’an-

nuaire ENPA, il y a 100 

cotisants seulement. 

  

 Je me contente de 

faire appel à votre bon cœur 

pour que ROBEIN puisse 

retrouver le sourire. 

 Je remercie les coti-

sants et ceux qui s’y join-Assemblée Générale  au Cap Roig en Espagne. 

 



  Je vous souhaite d’agréables r etrouvailles et comme disait le duc d’ORLEANS (ndlr : je ne 

sais plus à quelle occasion ), que la fête commence. 

 Je laisse maintenant la parole à Antoine PALOMAR.» 

                 
  - Intervention de PALOMAR. 

  

  - Bilan de l’année écoulée. 

                          

 Le bureau a eu de nombreux contacts avec cer tains anciens de l’E.N.P.A. dont nous 

avions perdu la trace jusqu’à ce jour et avec d’autres qui viennent de se révéler. Tous ont adhéré 

spontanément à notre amicale. 

  Il est tr ès difficile de localiser  cer taines per sonnes mais avec les moyens de communication 

modernes actuels, cela devrait être plus facile. On continue nos recherches et la persévérance aidant, 

on arrivera au bout de nos peines.  

 - Projets pour l’an prochain: 

  

 - Prochaine assemblée générale. 
                                       

 Cette assemblée pour rait avoir  lieu dans le midi de la FRANCE, entre NIMES et MAR-

SEILLE par exemple. Cela permettrait aux gens du midi de participer à cette manifestation sans gros 

problèmes de déplacement, comme cela s’est fait dans d’autres régions par le passé. Il serait souhai-

table que ceux qui ont connaissance d’endroits particuliers pouvant répondre à des exigences de res-

tauration, de parking, d’hébergement dans de bonnes conditions pour 150 personnes, se mettent en 

contact avec le bureau. 

 Intervention de BOBE: 

      - Le domaine de MOSCHETTI à ISLE/SORGUE près d’AVIGNON pour rait convenir . 

 Intervention de CHAVE: 

      - Il pr opose LABAUME dans AIX à AIX EN PROVENCE. 

 Intervention de BENASSAR: 

      - Il demande si on peut connaîtr e longtemps à l’avance les dates prévues pour  les assemblées 

générales. 

 Réponse de PALOMAR: 

      - Il est difficile de répondre à cette question. De nombreux contretemps peuvent interférer: 

            . nécessité  de profiter d’un pont de fête, 

            . nécessité de choisir une saison favorable ( mai, juin), 

            . nécessité d’éviter les périodes de communions ou autres du même genre. 

 On réfléchira, néanmoins, à la suite à donner à cette question.  

  

  - Amélioration du journal E.N.P.A. 

  

 Il faut faire évoluer  le journal car  cer taines rubr iques actuelles qui sont le moteur  de la  

rédaction, vont se terminer ou disparaître pour une raison ou une autre. Il faut donc les remplacer par 

de nouveaux sujets. PALOMAR pense en particulier à des articles sur l’art et la culture mais aussi  à 

d’autres, laissés à l’instigation des futurs « journalistes ».  

 Des récits succincts relatifs aux régions dans lesquelles nous sommes nés, à notre passage 

à l’E.N.P.A., aux passions de collectionneurs, à vos « hobbies », à des nouvelles diverses, etc. 

 Voici un exemple d’anecdote racontée en séance par  PALOMAR. 

 Il adresse, un jour , le journal de l’E.N.P.A. à Mr . X.. , rue des alouettes à Tataouine les 

bains . 

 Il r eçoit, par  r etour  du cour r ier , une lettr e de Mme X.. épouse de Mr . X., lettre de laquelle   

je tire les phrases les plus significatives: « Monsieur, je vous prie de ne plus m’adresser le journal de 
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  En effet, mon mar i, ce salaud, débauché, est par ti avec une autre femme, après avoir  pr is 

tous mes économies et mes biens etc.. » 

 Autre info ( sans lien avec ce qui précède ), pour  les amateurs d’Internet, il existe les sites 

suivant sur PERREGAUX ,ORAN et ALGER : http://www.heureux-qui.com/ConstrPerr.php 

        http://danmarlou.free.fr/index.htm 

      http://perso.club-internet.fr/peraltap/Po-Site Perregaux.htm 

 Entrez y, c’est intéressant. 

 Des histoires et infos de ce genre, tout le monde en connaît. Nous en sommes fr iands et 

nous aimerions les rapporter dans notre journal.  

 Il suffit que vous vous mettiez à écr ire. Ne vous inquiétez pas pour  leur  r édaction, Antoine 

possède un excellent correcteur d’orthographe et de grammaire. 

 La rubr ique " Mots cr oisés"  est bien appréciée mais peu de gens ont r épondu au concours 

prévu dans le n°42 du journal. 

 Jacques GUIMONET a été déclaré vainqueur et 

a reçu des mains d’Antoinela récompense qu’il 

méritait, une belle coupe.(voir page 18). 

  

 A cette occasion, après les r emerciements 

d’usage, GUIMONET prend la parole pour nous an-

noncer que Monsieur Jean LONGHI ( 91 ans ) sera  

décoré des insignes de Commandeur de la légion 

d’honneur en octobre 2002.  

 Sa femme et lui étaient déjà officiers de la lé-

gion d’honneur, décorations obtenues pour faits de 

résistance pendant la  guerre 39/45. Ce que peu de 

personnes de l’E.N.P.A. savaient car monsieur Jean 

LONGHI ne s’en était jamais glorifié. 

 Nous félicitons donc monsieur  Jean 

LONGHI pour cette superbe promotion. 

  

  - Commission animation - Les Mémoires de l’E.N.P.A. 
   

 BARRAUD nous apprend que : 

 - Une grande partie des "mémoires de l’E.N.P.A." a été réalisée mais se trouve encore à l’état 

d’ébauche. 

  Des infor mations complémentaires, nombreuses et tr ès intéressantes nous ont été fournies 

par la DTRA (direction technique régionale aéronautique ). La synthèse de ces documents, une fois 

réalisée, doit être intégrée à ce qui existe déjà mais la tache est ardue. 

 Intervention de monsieur  TRAINAR et du bureau:   
   Cette affaire commence à tr aîner  en longueur . Si on attend que soient r éunis de manière 

exhaustive, tous les documents relatifs à l’école, on n’aboutira jamais à la rédaction finale des 

"mémoires de l’E.N.P.A."  

 Il est temps, aujour d’hui, de commencer  la mise au pr opre du manuscr it actuel. 

 La rédaction doit êtr e centralisée pour  coor donner  la sélection des documents disparates 

et de toute provenance. Il sera nécessaire de faire un point périodique de l’avancement des travaux. 

 Cette infor mation  devra faire l’objet d’une rubr ique par ticulière qui figurera dans le 

journal de l’E.N.P.A. à chaque parution de celui-ci. 

 Gilbert recherche des documents et photos concernant : la section apprentissage 

(APAERO ) et les années 62 à 67.    
  

Jean LONGHI 
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  - Questions diverses.  

                            

          - Appellation E.P.A. ou E.N.P.A. :   
 
 COLANGE, PLUNIAN, LEJOLIVET, PALOMAR, et JUAN sont intervenus en séance sur la 

polémique concernant l’appellation de notre école : « E.N.P.A. ou EPA ». 

 Chacun en donne sa version. Pour couper court à toute information plus ou moins exacte, GUI-

MONET lit une note, à caractère officiel, qui traite de ce sujet. Comme ma mémoire flanche quelque-

fois et que ma prise de notes en séance a été approximative, je préfère  reproduire ci-après et in exten-

so, ce document, que m’a remis Gilbert BARRAUD. 

 

 « C’est au cours de la réunion du conseil de perfectionnement qui s’est réuni pour la pre-

mière fois le 22 février 1947 ; sous la présidence de monsieur l’ingénieur en chef  MARTIN, directeur 

de la DTRA, représentant le ministère de l’air, que fut approuvé le paragraphe suivant :  

       APPELLATION DE L’E.P.A. EN RAISON DE L’ORIENTATION QUI LUI SERA DONNEE A LA 

SUITE DE LA DISCUSSION DU POSTE N° 1 A L’ORDRE DU JOUR. 

.       Mr MALATERRE fait un commentaire sur l’influence que l’appellation de l’école ne manque 

pas d’avoir sur les familles. Mal informées, elles persistent à croire que l’E.P.A. demeure l’école 

d’apprentissage de l’A.I.A. N° 1. Elles sous estiment son niveau et il en résulte un grave préjudice 

pour le recrutement de l’école, notamment en regard des autres écoles techniques qui portent des ap-

pellations plus prestigieuses telles que, collèges techniques,  institut industriel etc. Il demande au 

conseil la possibilité de voir l’E.P.A.,  désormais, nommée -ECOLE NATIONALE PROFESSION-

NELLE DE L’AIR -.  

          Considérant d’une part, que l’E.P.A., aux termes du décret N° 46-1520, est bien au niveau des 

écoles nationales professionnelles, d’autre part qu’elle est essentiellement une école nationale, 

puisque créée par une loi ( loi N° 45-0196 du 31/12/45 ) et administrée directement par un départe-

ment ministériel, se référant en outre, au précédent créé par l’école nationale supérieure de l’aéro-

nautique, le conseil approuve, à l’unanimité, la proposition du directeur de l’E.P.A. et demande que 

la nouvelle appellation de cet  établissement, soit désormais: -ECOLE NATIONALE PROFESSION-

NELLE DE L’AIR EN AFRIQUE DU NORD-.  

          Dans l’intérêt immédiat de l’école, cette appellation sera employée de facto et rectification au 

décret N° 46-1520, sera demandée à l’administration centrale. » 

 

***** 

 - Petites infos de Gilbert : 

 

      1 - Une lettr e du secrétaire d’état aux forces ar mées AIR, en date du 27 juillet 1949, cr itique 

le déroulement des épreuves du brevet E.N.P.A. 1949 et se termine par ces mots: « Pour l’avenir, l’ar-

rêté fixant le niveau de l’enseignement de l’E.N.P.A., déterminera la sanction des études de cette 

école.  

 Dès maintenant, vous voudrez bien, r amener  ses ambitions, au cadre des règlements en 

vigueur et lui faire reprendre son vrai nom d’ECOLE PROFESSIONNELLE DE L’AIR EN 

AFRIQUE DU NORD. » 

 

       -  Autre son de cloche: 

       

      2 - Extrait du rappor t par ticulier  N° 2/52 fait par  Mr . le contrôleur  de 1° classe LEFEVRE 

en date du 7 avril 1952. Au paragraphe C, questions diverses, il est précisé: 

           « il convient de modifier l’appellation réglementaire, conformément au vœu du conseil d’ad-

ministration de l’école, en lui donnant par voie réglementaire, la dénomination d’ECOLE NATIO-

NALE PROFESSIONNELLE DE L’AIR EN AFRIQUE DU NORD. »  



   

 

  

10 

  - Autres infos diverses : 

 

 - A propos de la nomination des r écipiendaires de la médaille du cinquantenaire, PALO-

MAR donne les précisions suivantes: la médaille est attribuée aux personnes qui ont quitté l’école 

depuis 50 ans et qui sont supposées avoir fait en moyenne 4 ans d’études. 

     - exemple: en 2002 , sont médaillés, les anciens élèves de la promo 48 - 52.  

 Le point de départ est toujours l’année de son entrée à l’école, plus quatre ans, quelque soit la 

fin de ses études.  

 

 - PALOMAR rend hommage à ceux qui nous ont quittés dernièrement : GUIRAUD (44/48 ) 

LINARES (moniteur ) - VALERO (48/53 ) - ZICARO - Mme NOUAR Farida ( belle fille  

de NOUAR Abdulhamid  46/50 ). 

 Il a été tr ès touché par  les cour r ier s r eçus au cours de l’année par  les épouses de : AU-

BERGER, ARESKI et VICENTE, eux aussi, trop tôt disparus. 

  

  - Bilan financier. 

                           

 ROBEIN  expose son bilan qui, malgré les difficultés r encontrées chez les mauvais coti-

sants ou simplement les non-cotisants, reste satisfaisant. 

 Il est approuvé à l’unanimité des membres présents. 

 

  - Renouvellement du bureau. 

                           

 Comme il n’y a ni dépar ts, ni nouveaux postulants, le bureau reste inchangé. 

 Cer tains changements interviennent cependant dans la liste des membres de la commis-

sion animation sur les "Mémoires de l’E.N.P.A." 

 Cette liste, mise à jour , comprend désormais : Gilber t BARRAU, Jean LONGHI, Georges 

ZAMMIT, Yvon LORENZO, Jean CUENCA, Claude BERNARDIN, Alain VIGUIER, Norbert 

COSSMAN, Pierre LEBEL, André LEJOLIVET. 

 

  - Nouvelles d’Algérie. 

  

 Nous souhaitons faire paraîtr e dans notre journal, des infor mations récentes ou anciennes 

sur les villes et villages d’Algérie et sur notre école, bien entendu. 

 BETTAHAR Kaddour ( 55/59 ) présent à notre réunion , vient de Perrégaux. Il  nous commente   

la vie quotidienne de son pays et nous fait part de la situation économique de cette ville dont il a été le 

maire. 

 Il raconte avec émotion, les visites que lui ont faites, en Algérie, LOPEZ Marcel et  

NAVARRO Pierrot ( 55/59 ), peu de temps avant leur décès.   

 Les témoignages de BETTAHAR ont beaucoup intéressé tous les membres de l’amicale. 

 

 - Remise des médailles du cinquantenaire. 

                            

   Chaque récipiendaire, après s’être présenté, r eçoit des mains de GUIMONET, cette belle 

médaille. Cette remise de médaille s’accompagne, bien sur, de l’accolade et de la grosse bise tradi-

tionnelles, sous les applaudissements de l’assistance publique (comme disait Francis Blanche). 

  

 Nota: pour  la promo 49/53, BERNARDIN se propose de retrouver, un maximum de noms 

et d’adresses d’anciens élèves qu’il contactera avec Gilbert BARRAUD avant notre prochaine As-

semblée Générale de 2003. . 
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  - Fin de la séance. 

                     

- C’est à monsieur  TRAI-

NAR  que revient l’honneur 

de lever la séance.  

 « En peu de mots: 

  - merci aux participants, 

  - félicitations aux récipien-

daires, 

   - que la fête commence.» 

 

  - La fête. 

                   ------- 

 Elle a commencé par  

un excellent repas vers 13 

heures. 

 L’après midi: quar tier  libre, c’est à dire, sieste pour  les uns ou courses dans les magasins 

alentour et visites diverses pour les autres. 

  

 - A 18 heures : apér itif avec tapas, au bor d de la piscine, sur  la ter rasse en bor d de mer , 

sous le regard concupiscent de mouettes peu farouches et dévergondées qui espéraient bien participer 

aux agapes. 

  

 - Vers 20 heures :  

   repas de clôture, excellent 

mais difficile d’assurer, les 

tapas ayant pris la place 

qu’il fallait. 

 

 - Vers 21 heures : 

    bal populaire avec grosse 

participation des convives. 

On a été émerveillé 

par les performances de 

certains couples de dan-

seurs.  

   Je crois que, dans l’ave-

nir, il faudra décerner une 

coupe aux meilleurs d’entre 

eux.  

 Ce soir là, parmi les danseurs, CARASCO, PALOMAR et MARI ont été époustouflants.  
  
  Vers 23 heures : bouquet final. Le tr aditionnel flamenco est venu clore la fête. Un dan-

seur et deux danseuses superbes de grâce et de beauté nous ont offert un spectacle magnifique. 

 

  

La remise des médailles. 

 

 

Repas en soirée 



   

  

 

 - Vers 23 heures : 

bouquet final. Le tradition-

nel flamenco est venu clore 

la fête. Un danseur et deux 

danseuses superbes de grâce 

et de beauté nous ont offert 

un spectacle magnifique. 

       Les couleurs, les robes 

andalouses, les castagnettes, 

la virtuosité des acteurs, la 

musique, ont enthousiasmé 

les tristes amateurs de cet art 

espagnol, que nous sommes. 

Ceci a été confirmé quand les danseurs, tour à tour, sont venus dans la salle, pour prendre et  entraîner 

sur la piste, dans un formidable flamenco, de malheureux admirateurs qui s’étaient approchés un peu 

trop de la scène. 

 Je ne les désignerai pas ici, pour  ne pas leur  faire de tor t. Ils ont été, cependant,  follement  

applaudis, ce qui me laisse perplexe quant à leurs dispositions pour le flamenco. 

  

 

  

 

 

- Après le spectacle, 

les spectateurs se 

sont retirés, par petits 

groupes, pour re-

joindre leurs 

chambres ou pour je 

ne sais quelles dis-

tractions ou destina-

tions. 

 

   

   

   

   

   

    

   - LUNDI  21 MAI. 

 

 C’est le jour  du dépar t, ver s la maison pour  cer tains et la prolongation des vacances pour  

d’autres (une vingtaine) qui sont restés un peu plus longtemps dans les lieux. 

 Je crois que tous ceux qui étaient présents à ces r etrouvailles en ESPAGNE, en garderont 

un souvenir inoubliable.  

  

                                                                                 Armand GALLARDO.   
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Tous sur la piste de danse. 

  

 



L’AFRIQUE DU NORD DANS L’ANTIQUITE  
      ***** 

 Texte de VAQUER Claude, promotion 50-54.  
37, rue de Firmis 31650 St Orens de Gameville.  
Tel : 05 61 39 28 49   ( 3 ème partie). 

     ——– 
 JUGURTHA (113-104) 
 Connu et apprécié des Romains pour sa bravoure lors du siège de Nu-
mance (Espagne) sous le commandement de Scipion Émilien en 133, Jugurtha 
ne peut cependant espérer que Rome va ignorer le massacre des trafiquants 
italiens. Bien au contraire, ce méfait sera à l’origine de la guerre qui va l’op-

poser pendant 7 ans à Rome. 
 Un consul est envoyé en Numidie avec une armée pour venger la mort des Italiens, mais Ju-
gurtha achète le consul. Peu après le Sénat cite à comparaître le roi de Numidie. Celui-ci a l’audace 
d’y déférer et se rend à Rome où il achète un tribun et triomphe de ses ennemis à force d’or. Il en 
profite même pour faire assassiner en pleine ville un petit-fils de Masinissa susceptible (?) de deve-
nir son rival. Il sortit de Rome en proférant : « ville à vendre, tu périras si tu trouvais un acheteur ». 
 A son retour Jugurtha attaque l’armée romaine qui capitule en 109. L’émotion le dispute à la 
colère à Rome et le Sénat envoie un corps expéditionnaire commandé par Metellus. Cette armée 
remporte de nombreux succès, mais Jugurtha reste insaisissable. Cependant un fait nouveaux  va 
entraîner la perte du Numide. 
 Marius, le lieutenant de Metellus, se rend à Rome où il se fait nommer Consul et obtient le 
commandement en chef de l’armée d’Afrique en 107. 
 Pendant ce temps Jugurtha, avec l’aide de son beau-père Bocchus roi de Maurétanie, a réussi 
à reconquérir une partie de son territoire. Marius de retour reprend vigoureusement l’offensive. A 
la fin de l’année 105 Jugurtha est trahi par Bocchus qui l’attire vers un guet-apens et le livre à Sylla, 
le lieutenant de Marius. Incarcéré à la prison du Tullianum (dite Mamertine) il y est étranglé 
quelques jours plus tard en janvier 104 selon certains historiens, alors que d’autres avancent la 
thèse de sa mort par privations. 
 Il reste la figure emblématique du souverain africain rebelle opposé à la puissance romaine. 
  
 HIEMPSAL (1er Siècle ?) 
 Il semble qu’il ait été l’un des petits-fils de Masinissa épargné (ou négligé) par Jugurtha, mais 
le flou demeure quant à cette époque. De fait on ne sait pas grand chose sur son règne si ce n’est 
qu’il fut détrôné par Caius Domitius Ahenobarbus pour son attitude (?) lors du triomphe de Sylla et 
qu’il ne retrouva sa couronne qu’après la victoire de pompée sur Ahenobarbus. On pense qu’il vivait 
encore en 62.      
 

 JUBA 1er 

 Après la mort de Jugurtha les rois Numides acceptent la suzeraineté de Rome. Juba 1er fils de 
Riempsal 1er établit sa capitale à Zama Régia. Il prend modèle sur l’armée ro-
maine pour constituer la sienne, composée de Numides, mais également de cava-
liers Ibériques et Gaulois. Dans la guerre civile qui déchire Rome il prend le parti de 
Pompée contre César et met son armée en déroute en 49. Jules César prend sa 
revanche trois ans plus tard quand son armée rencontre l’armée du roi Numide et 
du général pompéen Metellus Scipion en 46 à Thapsus.  
 Juba 1er comptait beaucoup sur ses éléphants de combat en grand nombre 

13 

 

Claude VAQUER 

Jules César 
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Juba 1er et Metellus Scipion préférèrent se suicider pour échapper à la  vengeance de César. 
 
 SITTIUS PUBLIUS (46-44)  
 César réorganise les possessions africaines de Rome et nomme comme gouverneur de la ré-
gion Cirta-Hippone (Bône) un certain Sittius, aventurier campanien, qui avait quitté Rome à la suite 
d’une accusation de faits graves (?), il guerroya en Ibérie, en Afrique, trempa dans la conjuration de 
Catilina, mais seconda César contre les armées de Juba 1er et de Metellus Scipion, ce qui lui valut 
cette promotion en récompense. Il fut assassiné en 44 par un chef numide. 
 Ses partisans, les Sittiani demeurèrent dans la capitale numide et furent à l’origine de la colo-
nie romaine de Cirta. 
 Quant à lui, il n’apparaît que comme une parenthèse dans la lignée des princes numides. 
 
 JUBA II (25 avant J. C. - 23 après J. C.) 
 Après la bataille de Thapsus, César crée la province d’Africa Nova qui s’étend jusqu’à l’Amsa-
ga (Oued el Kébir) à l’ouest. Au delà se trouve la Maurétanie où règne Bocchus jusqu’en 33.  
 A sa mort le royaume est administré par des préfets romains pendant huit ans.  
 En 25 Auguste crée un royaume de Maurétanie comprenant le nord du Maroc et l’Algérie et 

place sur le trône le fils de Juba 1er, Juba II citoyen romain. En effet celui-ci fut 
emmené à Rome après 46, par César, où il reçu une excellente éducation. Marié à 
Cléopâtre  Séléné, fille d’Antoine et de Cléopâtre VII dernière reine d’Égypte, il 
établit sa capitale à Iol Caesarea (Cherchell), point de rencontre de philosophes et 
d’artistes venus de Grèce, de Rome et d’Égypte et qui devient un centre brillant de 
civilisation hellénistique. Un temple y est dédié à Auguste. 
 Juba II est lui-même l’auteur d’ouvrages estimés mais dont il ne reste que 
quelques fragments. 
 Il organise une expédition maritime qui atteint les Iles Canaries.  

 Son royaume subit une invasion de nomades Gétules (*) et en 17 après J. C. les 
Musullames des Hauts Plateaux se soulèvent, commandés par le numide Tacfarinas déserteur de 
l’armée romaine, et tiennent le gouvernement de Césarée en échec pendant sept ans. 
 
 PTOLEMEE (23-40 après J. C.) 
 Il succède à son père Juba II et réprime, avec l’aide des Romains commandés par le proconsul 
Publius Dolabella, la révolte des Musullames. L a bataille est sanglante et Tacfarinas y trouve la 
mort. Ptolémée se borne à suivre les instructions de Rome dans le domaine politique, mais sa fidéli-
té ne sera pas récompensée. Son cousin l’empereur Caligula, de triste mémoire, l’invite à Rome où il 
le fait assassiner en l’an 40. Avec lui s’éteint la lignée des rois berbères de Maurétanie. 
 
 L’AFRIQUE DU NORD ROMAINE 
 L’empereur Claude, successeur de Caligula, va réorganiser en profondeur toute l’A.F.N. qui 
devient en 42 après J. C. un territoire romain composé de quatre provinces : 
  
 - L’Afrique Proconsulaire correspondant au territoire actuel de la Tunisie et au nord de la Tri-
politaine, gouvernée par un proconsul de l’ordre sénatorial qui exerce des pouvoirs civils. 
   

 (*) Gétules : Peuple berbère habitant la Gétulie et de qui descendaient les Kabyles actuels. 
La Gétulie se situait au sud de l’Atlas, bornée à l’est par le pays des Garamantes et à l’ouest par 

l’Atlantique, c’est à dire la contrée s’étendant sur la partie sud du Maroc et sur les territoires Algé-
riens du sud (El Bled Ul-Djérid : le pays des dattes). 

 

Cléopâtre VII 
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COMMISSION ANIMATION 

       ***** 

« Les Mémoires de l’E.N.P.A » 

    INTERVIEW VIRTUEL 

D’UN CHASSEUR de Té…MOIGNAGES…. 
¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤¤ 

  

 Mai 2002. Midi au chaud soleil de ce coin d’Espagne qui nous rappelle 

tant les rochers de Jean Bart, le sable d’Alger Plage, les eucalyptus du Cap, 

notre E.N.P.A. ??  

 Nous sommes à Playa de Aro, Hôtel Cap Roig. Magnifique endroit où nous venons de nous de 

nous retrouver, entre Anciens de cette École. 

 Derniers moments de farniente avant le voyage de retour. Allongés dans de confortables fau-

teuils relax sous des pins parasols , quelques Anciens de cette École , la tête tournée vers notre Sud, 

somnolent. 

 C’est cet instant si peu propice que choisit, appelons le XP, pour venir perturber le repos de 

GB….. 

XP : - Alors, GB, excuse moi , je te dérange? Et ton « Projet Mémoires », où en es t il ?? 

GB : - Tu ne me déranges pas, bien au contraire. Mais tout d’abord , tu fais une grossière erreur car 

ce n’est pas mon mais notre Projet qu’il faut dire. C’est l’œuvre d’un grand nombre d’entre nous, un 

recueil de témoignages et d’anecdotes mêlés à des documents d’époque ( officiels ou de presse) qui 

devraient donner à ce récit un aspect particulier. 

 

XP : - Certainement, mais réellement les informations concernant cet ouvrage, nous sont dispensées 

avec une seringue de « Libellule ». 

GB : - Exact, c’est le reproche que je me fais : ce n’était pas facile. 

 

XP : - Où en es tu, pardon, où en êtes vous ? 

GB :  - La moisson des informations est terminée. Il faut savoir l’arrêter. Mais une somptueuse do-

cumentation d’époque vient de nous parvenir. Il me faut à tout prix l’intégrer au Manuscrit déjà réa-

lisé , avant de présenter celui ci comme promis au Comité de Rédaction.  

 Il est bon de rappeler que ce Groupe de travail a été renouvelé au cours de notre dernière réu-

nion. Ses membres sont : 

 Barraud Gilbert - Bernardin Claude – Coisman Norbert – Cuenca Jean – Lebelle Pierre – Le-

jolivet André - Longhi Jean – Lorenzo Yvon – Viguier Alain – Zammit Georges –  

 Ils se verront remettre, sous une forme qui reste à déterminer ,CD ou brochure, l’ensemble 

Manuscrit et documentation d’accompagnement, pour une première analyse.  

 Puis le Comité et Palomar Antoine décideront de la suite à donner. 

 
XP : - L’idée de ce Projet date de 1996. Comment a t il été mis sur rail ? 
GB : - Très rapidement. notre Journal d’Avril 1996 en parle. Confirmation est faîte en Assemblée 

Générale qui suit. Mes premières lettres (manuscrites) présentant le projet sont envoyées en Juillet à 

quelques Anciens. Les réponses arrivent….. La « Première Promo » est présentée à notre réunion 

des Cévennes en 1998. La « Seconde » au cours de la réunion de Blois en 1998. Et puis…… 

 A ce groupe s'intègre logiquement notre Vice Président Antoine Palomar qui aura la lourde 

tâche de toute la logistique nécessaire pour la réussite de ce Projet.  

Gilbert BARRAUD 
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XP : - Où est le problème ?  
GB : - Au pluriel plutôt :  

 Les premiers documents ou témoignages qui nous sont soumis sont étonnants, et nous interpel-

lent : 

 - Tout d’abord, la création de notre École a été officialisée par la loi du 31 Décembre 1945, 

décret en date de Juin 1946. Pour la petite histoire deux promotions étaient à Jean Bart, une troi-

sième avait été sélectionnée.  

 Qui a été le rapporteur de ce projet à l’Assemblée Provisoire à Paris ? 

 - Pour quelle raison, notre École ayant ouvert ses portes à Maison Carrée, dans le prestigieux 

Institut Industriel en Avril 1945, fut obligée , six mois plus tard , de s’exiler à Jean Bart, un coin per-

du !!    

 - Le général Jacques Martin, ancien directeur de l’A.I.A. de Maison Blanche, nous apprend 

dans une lettre envoyée en 1977, à notre Amicale que c’est en Juin 1940 que la Première Promotion 

de notre École vit le jour, à son initiative.….. Il nous demande d’ailleurs d’écrire l’histoire de notre 

École avec comme titre : « Si MATIFOU m’était conté ». 

 - École de l’A.I.A. ou E.P.A. , sont indifféremment cités de 1944 à 1948 par la Presse  

et la Direction de notre École pour des notes officielles , communiqués ou articles ? 

 - Le nom de notre École est - ce : École de l’A.I.A., E.P.A., E.N.PPAP ??? 

 Les TROIS Messeigneurs, mais à des époques différentes !!! 

 

XP : - J’insiste, comment as tu démarré ? 

GB : - Face à ces interrogations, et puisque presque toutes étaient centrées sur l’A.I.A., l’Institut In-

dustriel de Maison Carrée, j’ai profité d’une opportunité historique Un Ancien nous raconta com-

ment fut fêté l’armistice du 8 mai 1945, à Maison Carrée, par la première Promotion de notre 

École . Celle ci, répétons le, était hébergée dans cet Institut.. Comme je suis originaire de ce village, 

ayant vécu l’événement, ce fut très facile d’enchaîner. 

 

XP : - Et la suite ? 

GB : - Rien de plus simple : l’A.I.A. étant à Maison Carrée ce qu’est Michelin à Clermont, ou Peu-

geot à Mulhouse, la tentation, pour un Maison Carréen que je suis, était trop forte. C’est ainsi que 

j’ai essayé de retrouver des Témoins encore de ce monde pour avoir éclairages et confirmations sur 

les points suivants :  

 - Pour quelle raison cette nouvelle École, s’est installée dans notre ville et particulièrement  
à l’Institut Industriel ? 

 - Est ce bien en Juin 1940 que 250 jeunes militaires de l’Armée de l’Air démobilisés et  

regroupés dans un Hangar à Maison Blanche furent le berceau de notre École ? 

 - L’École de l’A.I.A., si attractive pour les jeunes de la région s’est elle vraiment faîtes Hara-

kiri ? 

 

XP : - Les résultats ? 

GB : - Au delà du rêve : 

 - Deux témoins nous ont confirmé l’existence en Juin 1940 de ce groupe de jeunes démobilisés 

de l’Armée de l’AIR en formation de mécaniciens. 

 - D’anciens cadres et d’anciens élèves de l’École de l’A.I.A., dont un bien connu de nous tous 

puisqu’il a été un de nos moniteurs d’atelier nous ont apporté toutes les réponses que nous atten-

dions. 

 - Une énorme documentation officielle, si longtemps recherchée, concernant surtout les pre-

mières années de notre École, retrouvée juste à temps pour nous conforter dans notre raisonnement. 
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  XP : - Les moments forts : 

GB : - Plusieurs évidemment :  

 - Un contact téléphonique avec Alain Mimoun et sa carte de médaillé olympique. Il était d’Ain 

Taya. 

 - La correspondance avec ces Anciens, nos Ancêtres comme je les désigne. 

 - Le récit minuté du séjour à Montréjeau de la 1ère Promotion., les contacts avec le Maire de 

cette commune et le Président de l’Amicale des Anciens Élèves de ce Lycée qui hébergea en 1946 le 

groupe de  " jeunes vacanciers" . 

 - Les témoignages de certains d’entre nous…… 

 

XP :  - Bien , mais tu nous dis rien de tes difficultés. Et notre École ne s’arrête pas en 1949 !! 

GB :  - Non, bien sûr. Mais de tout cela nous en parlerons si tu le veux bien un peu plus tard. 

        

        ***** 

 - Le silence revint, mais cette fois ci c’est bien éveillé que l’Ancien se surprit à regarder vers 

l’extrême sud. Il lui sembla voir au loin, à l’horizon de cette mer si bleue, un Cap et de blanches 

maisons…. Ce n’était qu’un mirage…. 

         ***** 

 - Nous espérons sous une autre forme vous en dire plus dans notre prochain journal. 

  

         ***** 

 

COMMISSION ANIMATION : INFO/INFO/INFO :  

 

 Le soleil, la mer, Cap Roig son ambiance, Palamos et ses restaurants, ces villes et villages de 

la côte espagnole nous rappelant tant de bons souvenirs.… Et nous bien sûr, 120 Anciens de ce Cap 

Matifou réunis en ces lieux pour notre rendez vous annuel et fêter la sixième Promotion 48/52 de 

notre E.N.P.A.. Et cette année , en prime nous avons apprécié la chanson à la gloire de notre École, 

crée par Parabis , pas les nôtres ! Mais le frère !! Et nous sommes plusieurs à avoir visionné le film 

souvenir que notre ami Bernardin Claude a réalisé pour matérialiser ce séjour. Tout a été parfait. 

 Quelle organisation ! Antoine il te sera difficile de faire mieux !!  

 Déjà il faut penser à notre réunion 2003. Date et lieu seront laborieux à fixer. Sommes nous 

trop nombreux? Certainement pas. Faisons confiance aux organisateurs, ils se surpasserons encore 

une fois.....  

  

 C'est au cours de notre prochaine rencontre en 2003 que nous honorerons ceux de la 49/53.  

 Il nous faut déjà la préparer. Pour cela, nous avons lancé courant Octobre l'opération " Lettre 

1er Contact " informant les Anciens concernés par cet évènement.  

  

 Mais cette année, la tâche est facilitée. Claude Bernardin a déjà contacté de nombreux Anciens 

de cette Promotion. Ils se sont d'ailleurs rencontrés en Juin dernier au Cap d’Agde (Hérault). 

 Nous espérons avec Claude , associé à cette opération, qu'ils seront nombreux à nous re-

joindre l'an prochain.  

  

 Pour chaque Cinquantenaire notre Amicale offre à chaque Ancien concerné une médaille com-

mémorative de cet évènement. Encore faut il que cet Ancien ait répondu à notre lettre 1er Contact. 

 Encore faut il qu'il veuille bien adhérer à nos projets , à notre Association. C'est une règle 

d'or, minimum et logique. A notre dernière réunion nous en avons discuter .  

 Dans notre prochain Journal nous vous en reparlerons. 
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 CINQUANTENAIRE PROMOTION 1949 - 1953 

—– 

LISTE des ANCIENS CONCERNES et CONTACTES 

—— 

Premier ENVOI  

 

 ANDREU Jean - ANGELINI Jean - ARBONA Christian - ARNOLD Jean Claude -  

AVELINE Jean - BADOT Marcel - BARRIOS Gines - BASCHET Robert - BAUDIN Pierre -  

BAZIN Claude - BEAUGENDRE Pierre - BENAVENTE Claude - BERNARDIN Claude -  

BERTIN Henri - BERTRAND Pierre - BOIG Yvon - BOUCHER Guy - BOUGAREL Claude - 

BRESSON Georges - BRIU André - BUCHMANN Yves - CANOVAS Désiré - CHAUVET Henri - 

CHEVALLEREAU Roger - COLOMAR Georges - COZIER Louis - DELIA Camille -  

DIEHL André - DOUKHAN Jean Claude - ESTEVE René - FLECHE Jean Louis -  

FLORIT André - FORTUNET Jean - GADEA Jean Pierre - GRAILLE Richard - HAUBIN Pierre 

- HUBLIN Jacques - JOURDAN André - JOVER Lucien - KEBILENE Smaïl -  

KORCHIA Edmond - KRIEF Robert - LOPEZ Francis - MESSAOUD Rédouane -  

MERGNY Georges - MEUNIER Pierre François - MIQUEL Jacques - NAVAS Georges - 

ORDINES Jacky - PALERM André - PASTOR Charles - PREAU Paul - RACOGNETTI Marcel - 

REYRE Alain - RIBA Edgard - RIPOLL Gilbert - ROCH Christian SEGUI Bernard -  

SENGEISSEN Claude - SOULLEYS Paul - TORRES Claude - TORRES René (BULL ?)  

TOUR Alfred - VALLIN Norbert - VIAL Guy - VIANELLI Lucien - VIDAL Gilbert. 

 

        Gilbert BARRAUD 

 

***** 

Résultats du Jeu concours grille n°1 du Journal n°42 

—– 
 Un jeu Concours de mots croisés était proposé par Fernand PARABIS sur le journal n°42 au 

personnes présentes à l’Assemblée Générale de Playa 

De Aro en Espagne.   

 Le gagnant Jacques GUIMONET promotion  

46-50 a reçu le trophée ci-joint. 

  

    Résultats 

 

  

 
   

   
 
 
   

Le Prix du lauréat des mots croisés 2002. 

 A R E  T A B A C S 

N I O R T  L I G E  

E R Y T H R E E  R A 

Z E A  E O S R  I I 

 L U   T  E  G N 

A L M A R I A  P O E 

N E E  A S I N E  S 

U S S E L  T U   S 

S   P A I R E S S E 

 A M I   E S S E  

R A T A S  S   L U 

 
 

1 
 

2 
 

3 
 

4 
 

5 
 

6 
 

7 
 

8 
 

9 
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 A      B     C       D      E     F      G     H      I        J    K 

 



CAP MATIFOU  "Ras Tement-Foust" 

***** 
 Les phéniciens les premiers prirent conscience de la sûreté du mouillage que représentait 
l’anse de Cap Matifou et y établirent un comptoir d’une étendue importante puisque,  d’après Léon 
l’Africain (*), c’est avec les pierres récupérées sur le site que furent construits les remparts turcs 
d’Alger. 
 Sous la domination romaine, la ville prit le nom de Rusguniae (à remarquer que le Rus pu-
nique correspond au Ras arabe qui signifie Cap). 
 Mais cette pointe de terre qui forme au Nord-Est l’immense rade de la baie d’Alger ne fut 
fortifiée qu’au XVIIème siècle. Les "Algériens" fidèlesà leur système, n’établissaient de moyens de 

protection qu’au fur et à mesure des évènements et quand le besoin se faisait sentir sur des points 

faibles de leur littoral, en cas 

de débarquement ennemi 

par exemple.  

 Le refuge de 

Matifou était cependant 

utilisé par leurs corsaires 

lorsqu’ils venaient s’y 

mettre au repos.  

 C’est seulement en 

1541 que la désastreuse 

expédition de Charles 

Quint leur  ouvre les 

yeux : dans la nuit du 20 

octobre, Andréa Doria à la 

tête de la flotte espagnole, 

assailli par les vents d’Est 

devant Cap Caxine, fut 

contraint d’aller mouiller à l’abri de Matifou.  

 L’Empereur , après sa malheureuse retraite, vint s’y réfugier  avec les débr its, encore 

importants, de ses troupes et s’y retrancha. C’est donc de nouveau en position de force, dans un 

conseil de guerre, le 29 

octobre, que Fernand 

Cortez et le 

Gouverneur d’Aran 

soutinrent l’avis de 

reconstituer l’armée et 

de remarcher sur 
Alger, ce que 

l’Empereur refusa. 

 

(*) - Léon l’Africain : 

 Géographe arabe 

né à Grenade vers 

1483, mortaprès 1530. 

Après avoir visité une 

partie de l’Afrique et 

de l’Asie, Al-Hassar

-Ben-Mohamed-

 

Avenue Cap Matifou - Alger. 

Fontaine située en bordure de plage à l’extrémité de la route descendant de Cap Matifou. 
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 Ce ne fut qu’en 1661, sous le Pachalik d’Ismaël, que fut construit par   Ramdan-Agha le 

fort de Tement-Foust (la main de miel).  

 De for me octogonale, percé de 22 embr asures, il n’avait pour  objectif que de repousser  un 

débarquement car il était placé presqu’à même le rivage.  

  De construction soignée, sa cour  centrale était entourée de por tiques, de logements et de 

magasins. 

 Pendant longtemps, son canon n’eut pour  consigne que de signaler  le navire amenant le 

nouveau Pacha envoyé par la Sublime Porte (Turquie). 

 Les causes de sa construction ayant momentanément disparues, son entretien fut 

abondonné et il fallut que la division des Galères de France commandée par Duquesne, qui avait pris 

part au bombardement d’Alger en 1685, vint mouiller sous ses murs pour que Mezzo Morte Hadj 

Hussein le fit r emettre en état. 

  

 Au cours de la préparation de l’expédition de 1830, l’éventualité d’un débar quement, 

d’une occupation ou même d’une simple diversion au Cap Matifou fut soulevée mais resta sans suite. 

Cependant Ras Tement-Foust fut occupé par r  les Français le 22 Août 1830, puis concédé, avec les 

terres environnantes, au Baron de la Villegontiers. 

  

 En 1914, la pr otection d’Alger  contre une attaque venant du large, comprenait tout 

naturellement le croisement des feux d’artillerie des hauteurs de Matifou avec ceux des batteries de 

Bouzaréah et Saint Eugène.  

  

 En 1897 furent découver tes soixantes stèles funéraires, près de Lapérouse, et les sculpteurs 

barbares qui les décoraient rappelaient un mélange des trois "religions" (Phénicienne, Romaine, 

Chrétienne). La matière n’est que du calcaire grossier et les personnages sont traités de façon  

sommaire, presqu’enfantine. Il devait manquer à Rusguniae des artistes habiles comme ceux établis à 

Césarée (Cherchell). 
 

  

 Qui sait ? Peut-être que 

dans quelques millénaires, 

d’autres chercheurs mettront à 

jour quelques moellons, quelques 

débris de tuiles, quelques résidus 

métalliques, sans inscriptions, 

totalement anonymes et ne se douteront jamais qu’ils viennent de découvrir les vestiges de notre chère 

école … 

 

          Claude VAQUER. 

Entrée principale de l’école E.N.P.A. de Cap Matifou. 

20 

Jean Léon l’Africain. 
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 COURRIER 

***** 

 Jean nous adresse 
quelques photos de sa  

promotion : 49-55. 
 

Avec les années la mémoire 
flanche. 

Les « X » de certaines pho-
tos devront s’identifier. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

   

FORTUNET Jean 
54 Av. de la Motte Picquet 
75015 PARIS 

1949 -   
COZIER - FITOUSSI -  FORTUNET. 

1951 -  
 Debout : FLECHE -  GARCIA -  X -  FORTUNET -  ESTEVE. 
Accroupis :  GHARBI -  VIDAL. 

1952 - 1953 
Debout :  FORTUNET - DOUKHAN - ESTEVE -  
MESSAOUD - GARCIA - DELBREIL. 

1952 
Debout :  BOUCHARA - BASCHET - X - ORDINES - GRAILLE 
- X - SENGEISSEN - X -  X - BADOT - X - ANGELINI - X. 
Accroupis :  X - X - FITOUSSI - PASTOR - X - BOIG - X - X . 



COURRIER 

***** 
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RIPOLL Gilbert 
2 avenue de Plaisance 

31270 CUGNAUX 

En récréation : THIBOUT André  
RIPOLL Gilbert et RIPOLL Émile. 

Moteur Renault : RIPOLL Gilbert. 

RIPOLL Émile au poste pilotage  du King Cobra. 

Atelier Moteurs avec ROUCHON. 
Dans le sens horaire à partir du bas : 

BOUCHER  - PREAU  -  COLOMAR  -  DELIA. 

En haut :  
 MARTY - BUOB - X -  DELIA - X -  
ESTEVE - RIPOLL Gilbert. 
En bas :  
 CHAUVET - COLOMAR - BOUCHER - DESFOU-
GERES -  
 ELBEZ - RIPOLL Émile - PREAU -  

Gilbert nous propose quelques 
photos de sa promotion 49-53 
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En Bref 
***** 

 

Heureuse rencontre 
—– 

 Cette scène est si inattendue et belle 

que je me permet de la relater.  
 Nous venons tout juste de terminer 
notre réunion lorsque sur ma gauche le tré-
sorier René me fait savoir qu’un couple , an-
cien de notre école, après un détour d’un 
voyage en Espagne, désirait assister à notre 
soirée pour faire connaissance avec les per-
sonnes présentent. Je demande à cette per-
sonne : quel est ton nom ? Pour l’inscrire. 
 Je suis de la promotion 47-51, Jean 
Marc BENNASAR. Je lui répond  :Ha ! Sur 
ma droite il y a aussi un BENNASAR, lui c’est 
Paul. Les deux personnes s’interrogent  et 
s’aperçoivent rapidement qu’ils ont le même 
père. Retrouvaille de deux frères perdues 
depuis plus de 25 ans après une histoire de 
séparation familiale, l’un était resté avec son 
père et le second plus jeune avait suivi sa 
mère.  
 Je ne vous cache pas la joie et le bon-
heur de ces deux personnes de se retrouver, 
ils ont promis ils  ne se quitteront plus. 
 Imaginez un instant ce que le hasard 
peut faire sur le destin de ces deux frères. 
 Une rencontre en Espagne non pro-
grammée de deux personnes, séparées par 

Le « PATAOUETE »  de Claude 
—— 

Petit glossaire de « Pataouete », illustré rappelant 

des mots et expressions qui trouvent leur source 
dans la région Bönoise et la région Oranaise et qui 

sont tout naturellement à leur place au sein du 

Lexique format 
15x21  

Illustré de vues d’Al-
ger, Oran et Cons-

tantine 
—– 

Prix 5 €uros  

 S’adresser à  

l’Amicale 

dépositaire des 

Histoire de nos Villes et Villages d’Al-

gérie. 
—– 

Au cours de notre Assemblée Générale en Es-

pagne il nous a été demandé de donner une place 
à notre journal pour conter l’origine et la création 
de nos ville d’Algérie. ( notre école était fréquen-
tée par des élèves provenant des toutes les villes 
d’Afrique du Nord ).   
 La première ville sera Cap Matifou, son his-
toire vous sera relatée par Claude VAQUER, les 
photos nous sont envoyées par YOUCE -KHODJA. 
- Il faudra des volontaires pour les autres villes. 
Vous pouvais dore et déjà vous mettre au travail. 

Édition Spéciale 
—— 

  Les évènements de notre Amicale accroissent, 
les échanges d’informations se bousculent, la vie 
associative s’anime de plus en plus. Le journal n°
43 compte tenu de ces critères, sera plus impor-
tant que de coutume et passe de 24 à 28 pages.  

Après  
UN DERNIER PARFUN D’EUCALYPTUS Alain VI-

GUIER récidive et publie :  

DJARZINA 
 ou l’illusion brisée,  

Un roman où notre École sert partiellement 
 de cadre à l’action. 

Édité aux Presses du Midi 83100 Toulon.  
A commander en librairie. Prix : 16 Euros. 

Par défaut, chez l’auteur (+3 Euros.) 
15 rue Robert Finet 38600 FONTAINE 



  

24 

 JEUX - DETENTE 

***** 
   Nous vous proposons dans cette édition, du  
journal n°43, une nouvelle grille concours, accessible à 
tous les adhérents de notre Amicale.  
  
 Pour y participer il vous faut envoyer à l’adresse ci-
jointe une copie de la grille n°2 complétée.  
 Le gagnant sera désigné par un tirage au sort, géré 

par Fernand-Yves parmi les 10 premières solutions correctes reçues dans le mois suivant la parution 
de ce 
jour-

nal. 
     

 
  

   

Règlement : 
  Jeu ouvert à tous les adhé-
rents de l’Amicale et leurs épouses. 
 Les organisateurs et les 
membres du Bureau impliqués à ce 
jeu sont exclus du concours. 

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

1 
 

2 
 

3 
 

4 
 

5 
 

6 
 

7 
 

8 
 

9 
 

10 
 

 A      B     C       D      E     F      G     H      I        J     K 

VERTICALEMENT : 
A -  Deux fois, oui, mais trois, ça 
risque d’être brûlé. - Court. 
B -  Ce sigle suscita beaucoup d’es-
poirs, en vain. - Ce n’est pas ma 
langue. 
C -  Toujours flanqué d’un chien. - Les 
robes de nos femmes, heureuse-
ment, n’en sont pas faites. 
D -  Si on la précède d’un T, c’est du 
gâteau.  - Qui dort dîne est l’un 
d’eux. 
E -  Participe gai. - La terre d’Algérie 
l’est pour moi. 
F - Célèbre moyen de locomotion, 
qui ne venait pas des cieux, malgré 
son nom. - Pourvu qu’il n’attaque pas 
votre tapis ! 
G - Il y en a des millions à Venise, et 
ils sont rond, mais pas dodus. 
H - Si on en a une, on en a deux. - 
Jolie fille pour les pressés. 
I - Ceux là nous supportent. - Il n’y en 
jamais eu un seul à l’E.N.P.A. 
J - Trois moins deux. - Ne pas le faire 
à l’estomac ! 

HORIZONTALEMENT : 
1 - Qui est le père de ce pain ? - On se laisse tomber des-
sus. 
2 - Ce n’est pas une arnaque même si c’est à l’œil. - Fleuve 
d’Italie. 
3 - Du verbe être - Rajouter le Déca, et vous passerez pour 
un bourreau. 
4 - Objet d’une tension dangereuse.  
5 - Une fabrique commence toujours ainsi. - Arrose Ha-
novre. 
6 - Prénom féminin abrégé.– Il est l’or, Monsignor ! 
(honnêtement, je ne peux écrire : dès lors que…). 
7 - Deux consonnes qui d’habitude, se suivent. -  
En lui rajoutant un Y en queue, ça dépanne (c’est ce que dit 
la pub). - Il a chaud. 
8 - Vous savez vous en servir, j’espère, messieurs ? - Savant 
en quelque chose. 
9 - Si vous en trouvez des verts, ne les faites surtout pas 
frire. - Sur Moselle, en Moselle (alors, là, impossible de se 
tromper). 
10 - Bonaparte s’y cassa les dents en 1799, mais c’est loin !. 

 Jeu Concours de  
« MOTS CROISES » grille n°2 

 proposé par :  
Fernand-Yves PARABIS 

16 Rue Honoré de Balzac, 30000 Nîmes. 

Une coupe sera envoyée à l’heureux gagnant. 
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UN LYCEE DANS L’ENTREPRISE  

***** 
Entrez dans le monde de l'industrie aéronautique 

avec le : 

Lycée Professionnel Privé de l’Industrie 

Aéronautique : LPPIA 

——– 

            Pour vous… 

   - Filles ou garçons âgés de 15 a 17 ans 1/2 au Ier avril de l’année du test d'admission et issus 

d'une classe d'un niveau minimum de 3e de collège. 

 Des métiers, des formations qualifiantes et diplômantes...  
    Pour un CAP en 2 ans: 
    - mécanicien cellule d'aéronef,  
    - mécanicien systèmes électriques d'avions 
 
    Pour un BEP en 2 ans:  
    - réalisation d'ouvrages chaudronnés et de structures métalliques, 
    - métiers de la production mécanique informatisée.  
 
    Et pour certains, issus de ces métiers, afin de répondre aux besoins spécifiques du monde de 
['industrie aéronautique... Un BAC Professionnel Aéronautique avec 2 options : 
    - Mécanicien système cellule, 
    - Mécanicien système avionique. 
 
    Des débouchés 
    le LPPIA a toujours su placer ses élèves au sein d'AIRBUS France ou dans les entreprises de 
ses sous-traitants et partenaires. 
     La réputation de l'établissement aéronautique favorise le placement dans les industries métal-
lurgiques et connexes (mécanique, électricité et électronique). 
 
Une formation gratuite avec le demi-internat et une possibilité de repas le soir. Les bourses d'État sont 
réversibles.  
     Des bourses sont octroyées par AIRBUS France suivant la situation de famille.  
     Des logements sont proposés par des particuliers dans le voisinage du Lycée. 
 
  L’admission : 
Des épreuves de connaissances générales pour votre admission. 
  Fin d'inscription: fin avril 
 
Épreuves Écrites (courant mai) 

    - Français : rédaction sur un thème donné, faisant appel à l'expérience, à la sensibilité et a 

l'intelligence du candidat. 

    - Mathématiques : Exercices du niveau de la classe de 3e des collèges portant sur la pratique du 

calcul et l'aptitude au raisonnement (arithmétique, algèbre et géométrie) 
 

    - Tests : questions permettant d'apprécier les capacités d'observation, l'esprit logique du can-

didat et sa culture générale. 

      . angLais. 
 

     - Dessin : tracés géométriques. Détection du goût, du soin et de la précision graphique. 

    - Construction : appréciation des aptitudes manuelles, du soin et du respect des instructions 

données dans l'exécution d'un travail manuel. 
    - Épreuves Orales : Épreuves proposées aux candidats admissibles, 2 semaines environ après 

les écrits. 

LPPIA 
57 chemin du Sang de Serp 
31060 TOULOUSE cedex 03 

Tel : 05 61 93 55 11 
Fax : 05 61 18 60 39 



  A NOS DISPARUS 

*****  
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Jean GIRARD 

—— 

 Jean aîné de Marcel et Serge est né à Anost (Saône et Loire) en 1927. 

 Sa scolarité commencée à l’ENP de Chalon sur Saône est interrompue en 
1940 par l’invasion Allemande. Elle se poursuit au lycée technique d’Alger puis 
à l’E.N.P.A. 

 Le 5 Février 1945, ouverture officielle de l’École Nationale Professionnelle 

de l’Air. 

 Jean fait partie de la première promotion (UNAL). 

 Rappel : n’ayant pas de bâtiment l’École s’installe provisoirement à l’Institut Industriel de Mai-
son Carrée où les cours et travaux pratiques sont dispensés. 
 Là nous »squattons » comme dortoir et momentanément l’Institut Agricole de Maison Carrée 
situé à coté. 
 Ces bâtiments devront être restitués nous déménageons à Jean Bart petit port près de Sur-
couf. 
 Notre séjour nous dit-on est provisoire car nous sommes logés dans des baraquements de 
l’U.S.Army. 
 Enfin notre École est définitivement construite à Cap Matifou. 
 Pour cette première promotion en internat les études ont durée 4 ans. 
 1949 retour en métropole de Jean avec sa famille qui se retire à Thiais près d’Orly. 
 Jean est Agent Technique à  Air France Orly. 
 Conjointement avec cette activité, Jean prépare et obtient sa licence de Transport Public Aéro, 
d’Officier Mécanicien Navigant, participe et réussit son stage d’entraînement en vol nécessaire à 
son lâcher en ligne. 
 Son évolution de carrière l’a confronté aux divers stages d’une extrême rigueur dont il a été 
brillamment qualifié. 
 Je citerai d’une façon chronologique les différents aéronefs où Jean a officié : 
 Junker 52 (Trimoteur Allemand) 
 DC3 - DC4 - Lookeed Constellation L 749 - Lookeed Super Constellation L 1049 
 Lookeed Super Star l 1649 - SE 210 Caravelle - Boeing 707  -Boeing 747. 
  
 Il totalisait 11450 heures de jour et 5630 heures de nuit. 
  
 Cher Jean :   Les Ailes t’ont porté 
    Les étoiles t’ont guidé 
    Tant sur le plan professionnel que sur ta vie familiale 
 Il nous a quitté le 26 février 2002. 
     
             Philippe. 
  
  Texte rédigé par son ami :   Philippe BARCELO    - promotion 44-48  
      rue des Petits prés 
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 MEMENTO DE LA TRESORIE 

*****  

LA VOIX DU TRESORIER : PARLONS FINANCES 

——– 
 Quelques rappels concernant le 

mode opératoire financier de nos 

activités : 

  

 - La cotisation 2003 devient 20 €. 

 - Le chèque doit être libellé à l’ordre de : Amicale E.N.P.A. 

        - Il doit être adressé au trésorier. 

     Nota : Il est recommandé de grouper les paiements de cotisation, 

annuaire et pin’s. 

     - Annuaire : 2,5 € 

     

     - Pin’s : 3 €  

     

 

     Nota : Les frais d’envoi de ces derniers sont à la charge de l’Amicale.  

  

 Pour la vie de notre Amicale, soyez nombreux à vous manisfester, et je 

demande à certains d’être plus réguliers dans leur participation. 

 Chaque année les membres du Bureau se donnent du mal pour réussir les activités 

et le journal de notre association, aussi faut-il que vous nous aidiez financièrement à ce 

challenge.  

     Davance je vous remercie 

     Amicalement à vous tous 

           René ROBEIN 

 

***** 

DERNIERE MINUTE - Avis de recherche 
——– 

  

- Michel-Claude recherche ses amis de l’E.N.P.A., or iginaires 

de Bône : RAMES, PANE, et Max AGNELLI. 
       

 

 - Gilbert recherche son ami Pierre SCOTTI de sa pr omotion, 

radio-électricien, originaire de Constantine, qui a probablement 

travaillé, en 1953 à Colomb-Béchar.  

 

- Veuillez vous mettre en relation avec le Bureau si vous 

connaissez l’un de ces Anciens de l’école. 

René ROBEIN 
35, rue Prospère Estieu 
11400 CASTELNAUDARY 
Tel : 04 68 23 26 36 

 

René ROBEIN 

Michel-Claude MAZELLA 
12, rue Barat 
64100 BAYONNE 
Tel : 05 59 55 30 20 
Promotion : 46-50 

Gilbert SCHKROUN 
67 rue du Bouvreuil 
76230 ISNEAUVILLE 
Tel :02 35 61 09 92 
Promotion: 49-53 
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Le Président Le vice-Président 

BUREAU DE L’AMICALE 
***** 

 Président :      Mr Pierre TRAINAR  22 Rue Déodora 31400 Toulouse. 
 Vice Président :      Antoine PALOMAR  18 Allée de la Durance 31770 Colomiers Se-
crétaire Général : Bernard MANS  Rue de Gagin 31600 Muret. 
 Secrétaire Adjt :     Armand GALLARDO  21 Rue des Glaïeuls 31400 Toulouse. 
 Trésorier :      René ROBEIN  35 Rue Prospère Estieu 11400 Castelnaudary. 
 Trésorier Adjoint : Antoine PALOMAR 
 Information : Fernand FRANCO  54 Allée du Vivarais 31770 Colomiers. 
                   Thomas CARASCO  16 Rue Raymond Lavigne 33150 Cenon. 
                  Marcel PARABIS  Lot. Voltaire 52 Mme de Sévigné 30540 Milhaud. 
 Commission Animation :   
                 Gilbert BARRAUD  130 Rue Arc-en-Ciel 69210 Eveux. 
                 Roger COSSO  3 Rue du Dr Hervé 31300 Toulouse. 
                 Jacques GUIMONET  Clos St Victor 13600 Ceyreste. 
                  Pierre BOISSON   9 Le Mont de Cerf  39260 Maisod. 
 
Membres à la rédaction de « Les Mémoires de l’E.N.P.A. » : 
   Jean LONGHI     Montcreçon St Martin du puy 58140 LORMES. 
   Claude BERNARDIN  La Reynarde, 5 Av. Jean Giono 13090 AIN EN PROVENCE 
   Georges ZAMMIT   4 Avenue des Mûriers 34110 Frontignan. 
   Alain VIGUIER   15 rue Robert Finet 38600 FONTAINE. 
   Norbert COISMAN  1210 Curé Poirier Est # 104 LONGUEUIL, QC,  
J4J 5J2 CANADA 
   Pierre LEBELLE   29 bis rue de la Bouillie, 91370 VERRIERES LE BUISSON 
   Yvon LORENZO   10 Chemin la Bruyère 41120 SEUR. 

   André LEJOLIVET  1 allée des Mimosas, La Californie 83320 CARQUEIRANNE. 
   Jean CUENCA   5, rue A. Fleming  94380  BONNEUIL/MARNE 
Correspondant Internet :  

 Jean LONGHI   Montcreçon St Martin du puy 58140 Lormes. 

L’EQUIPE DE NOTRE BUREAU 

L’Assemblée Générale de 2003 se 

déroulera au sein de la Camargue 
avec la 6ème Promotion 49-53. 

Cette rencontre sera en majorité 
composée des élèves, à l’époque 

destinés pour la D.C.A.N. 
Notre ami Claude BERNARDIN parti-

cipe à l’organisation et à  


